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SCENE    Ut 

CÉCILE,    THOMAS. 

■     THOMAS. 

'Madame,  me  voila  revenu. 

CÉCILE. 

i 

Ou    est  ton   Maître? 

/ 

THOMAS. 

m 

Je  n'en  sais  rien,  Madame. 

CÉCILE. 

i 

Tu  1  as  suivi .                  -    - 

THOMAS . 

!                       Oui    dans   la  rue. 

CECILE. 

Ou   est -il  entre'? 

THOMAS. 

Dans  vme  maison. 

CÉCILE. 

I                               Dans  quelle  maison? 

THOMAS. 

'j   i                             Je   n'en  sais  rien,  Madame. 

CÉCILE. 

Vous   me  trompez. 

THOMAS. 

Non,    Madame . 

CÉCILE. 

* 

1 

Y  a-t-il   des  femmes    dans  cette   maison? 

|                            *                              THOMAS. 

\ 

Il  y  en  a  par- tout,  Madame. 

CÉCILE . 

C  est    donc   chez   une   femme  que  ton  maîr 

1 

ztre  est  aile. 

THOMAS. 

Cela  se  peut  bien,  Madame . 

CÉCILE. 

- 

Tu  le  sais     donc?  tu   me  trompes;  tu  fais 

comme  ton  maitre,  tu  le  sers    a  me  tromper. 

^THOMAS. 

Je  n'ai  pas  parlé  de  cela,  Madame. 

CÉCILE. 

Imbécile  '. 

%ï                                                    THOMAS. 

Cela  se  peut  bien,   Madame. 
CÉCILE. 

M.  Thomas  vous   m'avez   l'air  d'un   niais 

ruse. 

.  • 

THOMAS. 
Madame  me  flatte. 

CÉCTLE. 
Je  vous   crois  assez   desprit  pour  savoir 
faire,  la  betc. 

THOMAS . 
Cela   ce.  peut  bien,  Madame;  il  y  a  tant 
de  betes    qui  font  de  1  esprit! 

CÉCILE. 
Cest'cela/  c'est  cela;  mais   voyoas:  pour: 
=quoi   pendant   trois  jours  cette   chambre 
a-t-elle  ette  fermée? 

THOMAS.    • 
Je  n'en  sais  rien,  Madame. 

CÉCILE. 
On  y  travailloit,  on  y  a  fait  quelque  oper 
=ration    mystérieuse. 

THOMAS. 
Je  l'ai  cru  comme  vous,    mais  en  y  rentant 
j  ai  trouve'  tout  a  sa  place 

CÉCILE. 
Vous  n'avez  rien  su? 

THOMAS, 
Monsieur  ne  me  dit  rien. 

CÉCILE. 
Ni  a    moi,  c'est    ce  qui   me  désole;  il  me 
traite    comme  un  de  ses   domestiques. 

THOMAS . 
Et  moi  comme    une   femme,  car  il  ne  me 
fait  pas  la  plus  petite   confidence. 

CÉCILE . 
Le   sot!  Mais  est  il  entre  quelquun  ici? 

THOMAS. 
Oui    Madame*  hier  un  homme  est  entre  a= 
=vec  Monsieur  mais  il  n  est  point  sorti. 

CÉCILE. 
Il  est   entre,  et  il  nest  point  sorti? 

THOMAS. 
J  en  suis  sur,  j  etois    a    la  porte . 

CÉCILE. 
Quel   conte!   Mais  étoit-ce  bien  un  homme!' 

THOMAS. 
Ah  !  je  n  ai   pas  examine'  la  chose . 

CÉCILE.  Vivement. 
Cetoit    une  femme  déguisée* 


THOMAS. 
Cela   ce  peut  bien,  Madame. 

r.      CÉCILE. 

Mais    qu'est -elle    devenue? 

THOMAS. 
Tencz/  Madame,  je  crois  que  pe  n'etoit  ni 
un  homme,   ni  une  femme. 


il 


CECILE. 

.  «Qu'est-ce  donc?  

}  THOMAS. 

Ma  foi!  je  crois   que  cetoit  le .  diable,  car 
je  ne   comprends  plus  rien  a  tout    ce  .qui  , se 
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THOMAS. 
Tenez,  Madame, voici  quelqu'un  qui  peut  vous  instruire 
mieux  "que  moi. 
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SCENE    IVf 

CECILE,  DUPUIS,  THOMAS. 
CÉCILE. 
Ah'!  vous  voila  enfin   de   retour? 

v       DUPUIS. 
Ouï  ma  cherc,  et  bien  fatigue. 

CÉCILE. 
Ce  n  est  pas  ma  faute . 
DUPUIS. 
Aussi  je  ne  tén  accuse  pas. 

CÉCILE. 
Cest  fort  heureux;  et  peut-on  savoir  dou 
vous  venez? 

DUPUIS. 
Cela  ne  vous  interesseroit  point. 

CÉCILE. 
Cest   donc  sa  dire  que  je  ne  saurai  jamais 
rien  de  ce  mystère  qui  règne  ici  depuis  quel= 
rques  jours. 

DUPUIS. 
Vous  le  saurez  quand  il  en  sera  tems. 

CÉCILE 
Vous  avez  un  secret  pour  votre  épouse? 

,  DUPUIS. 
Si  cétoit  le  iniea,.  je  vous  le  confirois: c'est 
celui  dun  autre,  il  ne  m'appartient  pas. 
CÉCILE. 
Je  le  sais  le  secret . 

DUPUIS. 
Vous  le  savez. 

CÉCILE 
Vous  ne  m  aimez  plus;  la  chaine  de  1  hymen \ 
vous  pesé  sur  le  cœur,  vous  en  aimez  une  autre, 
vous  me  trompez  sans  cesse. . .  voilà  le  secret, 
Monsieur,  quil  m'est  aise  de  deviner  maigre'  tou 
=tes  vos  ruses  et  votre  dissimulation. 
DUPUIS. 
Vous  êtes  jalouse? 

CÉCILE. 
Oui,  je  le  suis,  puisqu'il  faut  vous  le  dire. 

DUPUIS. 
Je  ne  me  croyois  pas  tant  de  mérite. 

f  CÉCILE. 

Oui,  raillez -moi,  ingrat,  cela  vous  sied  a  mer= 
r\eille.  Ah!  mon  dieu!  que  les  femmes  sont  foL 
=les'.  elles  devraient  bien.... je  me  tais,  jên  dir 
^rois  trop. 

DUPUIS.    v 
Oh!  quelques-unes  font  bien  ce  que  vous  avez  j 


voulu  dire. 

THOMAS,  a  part. 
Bon,  cela  s  échauffe. 

CÉCILE. 
.  Vous  ne  m  aimez  donc  plus? 
DUPUIS. 
Ma  chère  femme,  ayez  donc  un  peu  de  con= 
=  fiance  en  moi.  Vous  saurez  tout,  vous  dis -je* 
cela  ne  tardera  pas,  et  vous  m'approuverez  vous 
même.  Pour  ce  moment,  ayez  la  complaisance 
de  me  laisser  seul  ici,  j'irai  vous  retrouver  dans 
votre  appartement.  J'ai  deux  mots  a  écrire,  et 
je  ne  puis  différer. 

CÉCILE. 
Vous  voulez  écrire?  allons,  Monsieur  je  vous 
laisse. . .  Ecrivez.  Viens, toi .  Monsieur  veut  être 
seul.  . 

DUPUIS. 
C  est  ce  que  j  alïois  dire . 

CÉCILE.  En  s'en  allant. 
Oh!  que  le  ^mariage  est  une  belle  chose! 

ê'     '.  (Elle    sort.) 

THOMAS* 

Oui,  quand  on  en  est  revenu/ 

DUPUIS.  se  croyant  seul. 
Fermons  la  porte  et  délivrons  notre  prison= 
mier.  (Voyant  Thomas.)  Que  fàis-tu  la? 

THOIV1ÂS.  '  ' 

Jattendois  vos  ordres . 

DUPUIS. 
Va  les  attendre  dans  l'autre  chambre  et  mal= 
zheur  a  toi,  si  tu  approches  de  cette  porte! 

THOMAS.  va  part  en  sortant. 
Il  y  a  du  mie- mac,  cest  sûr. 


SCENE  Vf 

DUPUIS,  seul.(  Il  ferme  la  porte 

a  la  clef.) 
Maintenant  nous  sommes  en  sûreté;  il  faut 
instruire  Valere  des  dangers  quil  court  et  le 
forcer  a  la  prudence .  (  Il  ouvre  la  coulise  du  fond 

et  appelle  Valere) 
Venez  c'est  moi  c'est  votre  ami. 


^SCENF,   Vf' 


SCENE.  Vf. 

DUPUIS,  VALERE. 
VALERE. 

Ah!  mon  ami,  quelles  nouvelles  mapportez- 


-vous 


DUPUIS. 


.  Elles  ne  sont  pas  satisfaisantes.  On  parle  dans 
toute  la  ville  de  votre  duel,  &  du  malheur  que 
vous  avez  eu  de  tuer  votre  rival . 

VALERE.  'TV         *"■ 

Le  ciel    m  est  temôîn  qu'il  m'a  force  a  lui 
arracher  la  vie. 

DUPUIS. 

Je  le  sais;  mais  ses  parens  vous  cherchent 
.  avec  activité  et  ..veulent  vous  poursuivre  avec 
chaleur.  Restez  donc  ici,  et  attendez  des  cir= 
.  r  constances  moins  dangereuses  pour  oser  Vous, 
découvrir.  La  retraite  que  je  vous  ai  ménagée,  la 
porte  mystérieuse  qui  y  cortduiiJe  secret  de 
l  ouvrir  dont  je  suis  seul  dépositaire,  tout  cela  vous 
met  a  l'abri  des  recherches.  Mais  vous-même 
vous   devez  user  de  la  plus  grande  circbns  = 
rpecrîon.  Observez  donc  le  plus  profond  silen 
rce,  et  ne  vous  hasardez  a  venir  dans  cette  cham 
-bre/ que  quand  je  vous  y  appellerai  moi  même. 

VALERE. 

Ah!  mon  ami  que  ne  vous  dois -je  point? 
DUPUIS. 

Vous  me  devez  de  tout  faire  pour  votre  con 
=servation.     " 

VALERE. 

Généreux  ami!  et  votre  femme  sans  doute 
nêst  pas  instruite  des  soins  que  vous  prenez 
pour  me  sauver. 

DUPUIS. 

.  Non7  Valere;  un  secret  de  cette  importance 
=ne  doit  se  confier  a  aucune  femme,  et  je  ne 
suis  pas  sur  que  la  mienne    mérite  une  ex= 

-ception. 
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VALERE. 


Et  Angélique,  ma  chère  Angélique,  en  avez- 
-vous  des  nouvelles  ? 

DUPUIS. 

Voici  une  lettre  qui  vous  intruira-  elle  est 
de  votre  ami   Dorval;  les  détails  quelle  eon= 
I  = tient  vous   affligeront,  mais  ils  vous  forceront 
^prendre  un  parti  sage.  Lisez -la  Valere*  je. 
vais  retrouver  Cécile;  restez  dans  cette  cham- 
-breAje  vajs  vous  y  enfermer,  et  je  serai  seul 
quand  je  viendrai  vous  rejoindre.  Je  veut  tâ= 
rcher  dappaiser  la  colère  de  ma  femme  si  tou 
rtefois  cela  est  en  mon  pouvoir. 

(Il  sort  et  ferme  la  portera  la  clef 


SCENE   Vif 

VALERE,  seul. 
Des  nouvelles  d  Angélique  !  et  des  nouvelles 
"affligeantes!  Je  tremble  'en  ouvrant  cette  lettre. 

(  Il  lit.)  . 
/'Mon  ami,  dusse'- je  vous  désespérer,  je  vous 
//dirai  la  vente'  toute  entière.  Deux  jours  après 
/votre  duel,  Angélique  s  est  enfuie  de  cette  ville, 
sans  qu'on  ait  pu  découvrir  la  route  qu  elle 
//àvoit  prise.,  TTo  homme  qui  passe  pour  être 
//votre  rival,  a  disparu  en  même  tems.  je  pour. 
v irais  en  dire  davantage,  mais  je  me  contenterai 
//de  vous  observe  que  les  femmes  ne  méritent 
//pas  toutes  qu'on  se  battent  pour  elles,  et  qu'or 
//versele  sang  dun  homme  pour  les  venger. 

Dorval . 
Ciel!  la  perfide!  elle  me  trahlrrelle  mabaur 
adonne!  et  j'ai  pu  m  exposer.  .„.  que  dis -je? 
je  Se  ferois  encore.  Quels  que  soient  les  torts 
de  celle  que  Ion  aime, on  doit  punir  l'insolent 
qui  l'outrage.  ..Mais  hélas!  puis -je.  douter  de  sa 
perfide?  Ah  !  XWval  est  trop  mon  ami  il  est 
trop  bien  instruit;  il  n'a  pas  même  voulu  tîrtapy 
prendre  toute  1  étendue  de  mon  malheur. 
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■"*W 


je 


il :' 


2e. 


Couplet . 


Qu  ai -je  dit?  non  jamais,  de  mes  chaînes 
Nul  effort  ne  sauroit   m  affranchir: 
Ah!  plutôt  au  milieu  de  mes  peines, 
Conservons  un  si  doux  souvenir. 


Ah!  reviens,  séduisante  espérance, 
Ah!  reviens  ranimer  tous  mes  feux. 
Couplet.     De  l'amour  supportons  la  souffrance; 

Tant  qu'on  aime,  on  n'est  pas  malheureux, 


3? 


4e. 


Couplet. 


^^iii£ 


Toi  qui  perds  un  amant  si  sensible, 
Ne  crains  rien  de  son  cœur  généreux  : 
Te  haïr  ce  seroit  trop  pénible, 
T oublier  est   encor  plus  affreux* 


SCENE  VIIIe. 

VALERE,  DUPUIS. 
DUPUIS. 
Rentrez,  Valere,  ma  femme  va  venir  ici;  ^ 
elle  a  quelques  soupçons,  mais  sa  jalousie  lui 
fait  prendre  le  change. 

VALERE. 


Ah!  mon  ami. 


DUPUIS. 

Rentrez;  de  la  prudence .( Valere  rentre.) La 
jalousie  de  Cécile  sert  admirablement  notre 
ami.  Les  chimères  quelle  se  forme,  Tempe  = 
zchent  de  deviner  juste,  et  c'est  beaucoup 
de  tromper  une  femme  en  fait  de  ruse  et 
de  finesse. 


SCENE  IXe. 
DUPUIS,   CÉCILE. 
CÉCILE. 
Vous    notiez  pas  seul  ici. 

DUPUIS. 
Vous  voyez  bien  que  vous  vous  trompez. 


CÉCILE. 

Vous  parliez  "a  quelqu'un. 

DUPUIS. 
Vous  écoutiez    donc? 

CÉCILE. 
Si  je  vous  dis  ois,  oui!     ' 

DUPUIS. 
Je  vous  répondrais  que  vous  avez  deux 
torts;  le  premier  d écouter,  le  second   de 
croire  que  je  parlois  a  quelqu  un . 
CÉCILE. 
Vous  parliez,  jen  suis  sûre. 

DUPUIS.  , 

Vouloir  m  empêcher  de  parler  a  d  autre 
cela  pourroit  s'expliquer;  mais  me  defenr 
,dre  de  parler  tout  seul,  c'est  un  peu  fort. 
CÉCILE. 
Oh!  le  plus  fourbe  des  hommes! 

DUPUIS. 
Vous  allez  recomencer? 
CÉCILE. 
Oui  je  recommencerai  je  vous  obséderai, 
je  vous  tourmenterai;  si   je  ne  puis  partager 
vos  plaisirs,  votre  bonheur,  je  veut  que  vous 
partagier  mqs  chagrins  et  mon  ennui . 
DUPUIS. 
Thomas! 


SCENE    X. 

Les  précédais,    THOMAS. 
THOMAS. 
Monsieur  L 

DUPUIS. 
Mon  chapeau.  „ 

CÉCILE. 
Vous  allez  encore  sortir?  cèst  bien,  très  - 
-bien .  En  effet,  il  y  a  trop  long-tems  que  vous 
êtes  avec  moi .  Allez  donc,  monsieur,  on  vous 
attend;  au  moins  dans  une  autre  maison  je  ne 
pourrai  pas  écouter  aux  portes. 
v  DUPUIS. 

Thomas,  ma  cane. 


^ 


.-"":.  CECILE.  ':., 

Puis -je  vous  être  aussi  de  quelque-utilité  ?i 

DUPUIS. 
Vous  me  serez  toujours -utile  et  agréable. 
Bon  soir!  ' 

CÉCILE. 
O  Dieu.'  allons  donc,  'Thomas,  accompagnez 


monsieur. 


DUPUIS. 


î..~  ■*& 


f .  \ 


Cest  précisément  ce  que  je  ne  veut  pas.  I 
Je  t  ordonne  de  m  attendre  ici. 
^'  THOMAS. 

Cette  fois  je  ne  saurai  rien . 

DUPUIS. 
A  revoir/ ma  chère  amie- 
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SCENE 

THOMAS,  (seul.) 
Elle  a  Cependant  choisi  la  vengeance  la  plus 
douce. Quand  les  femmes  refiéchissent  un  peu, 
elles  finissent  toujours  par  prendre  le  parti 
Ou  il  y  a  moins  a  perdre,  et  plus  a  gagner.! 
Maintenat  que  nous  sommes  seuls,  pensons  un 
peu  a  nous. Primo  mihi/ me  disoit  le  magister 
de  mon  village,- voila  tout  ce  que  7  ai  retenu 
de  mon  Latin.  Ma:  maîtresse  me  paie  pour 
lui  dire  tous  les  secrets  de  mon  maître,  je 
ne  lui  dis  pas  ce  que  je  sais,  mais  je  brode 
ce  que  je  ne  sais  pas,  ainsi  1  un  compense  làur 
=tre .  Mon  maître  me  paie  pour  lui  garder  le 
secret  sur  ses  démarches,  je  dis  et  j  amplifie 
tqut  ce  qui  peut  me  servir,  mais  je  tais  tout 
ce  qui  mest  inutile- ainsi  cela  revient  au  même^ 
-'et  j  appelle  cela  de  l'argent  trouvé.-Mais  qu'est- 
-ce que  je  vois  Ta  bas?  C est  une  femme,  une 
femme  que  je  connois  pas.  Ah!  si  c'étoit  la  dul= 
=.cinee  de  mon  cher  maître  ?  Madame  donné  vous 
la  peine  d'entrer,  (a  part.)  Cela  sent  1  aventure. 


THOMAS,  ANGÉLIQUE. 
ANGÉLIQUE. 
Monsieur  Dupuis  est-il  chez  lui? 

THOMAS. 
Non,  Mademoisselîe  mais  vous  voyez  son 
serviteur,  et  le  votre. 

ANGÉLIQUE, 
Je  suis  bien  fâchée  de  ne  pouvoir  lui  parler. 

-  THOMAS. 

Je  crois  que  mon  maître  en  sera  plus  fachee 
que  vous . __ 

ANGÉLIQUE. 
Cést  pour  une  affaire  de  la  plus  grande 
importance.:  _. 

THOMAS.  1 

Si  vous  voulez  parler  va  Madame,  cela  vous 
seroit-il  égal? 

ANGÉLIQUE- 

Oh  non,  c'est  a  Monsieur . 

/Thomas^ 
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THOMAS. 

C'est  a    Monsieur,  ce  n'est  pas  a   Madame; 
ah!  j'entends. 

ANGÉLIQUE. 
Rentrera  -  t^il  bientôt  ? 

THOMAS.  / 

Je  ne 'sais,  Mademoiselle;    mais  si  vousvou* 
Jiez  l'attendre    ma  maîtresse  viendroit  vous  ter 
znir  compagnie. 

ANGÉLIQUE. 
Non  je  vous  remercie. 
THOMAS. 

Ah!  j entends. 

ANGÉLIQUE. 
A  quelle  heure  trouve- 1- on  votre  maître? 

THOMAS. 
Madame  poura  vous  dire  cela    mieux   que 

moi. 

*       ANGÉLIQUE. 
Ah',  cela  est  inutile.  Je  nai  pas  1  honneur 
de  connaître    Madame. 

THOMAS. 
Ah!  j'entends.  Mais  si  vous  vouliez  dire  vo= 
-tre   nom,  votre  adresse,  monsieur  vous   ren= 

=droit  sa  visite. 

ANGÉLIQUE. 
Je  ne    veut  pas  lui  donner  cette  peine. 

THOMAS. 
Mademoiselle  veut  bien  appeller  cela  une 
peine;  mais  votre  nom. 

ANGÉLIQUE. 
Cela  nest  pas  nécessaire,  je  — 

THOMAS. 
Ah!  j  entends;   Monsieur  connoîtra  Mader 
rmoiselle  sans  que  je  lui  dise  son  nom. 
ANGÉLIQUE. 
Mais  je  ne  me  trompe  pas? je  suis  chez 
monsieur    Dupuis . 

THOMAS. 
Non,  Mademoiselle,  vous  ne   vous  trom  = 
=pez  pas;  mais  souffrez   que   j'avertisse  Ma= 

=dame. 

ANGÉLIQUE. 

Non,  non,  ce  nest  pas   la  peine.... 


THOMAS. 
Ah!  c'est  vrai,  vous  me  l'avez    déjà   dit. 

ANGÉLIQUE. 
Puisque  je  ne  puis  parler    a    Monsieur, 
je  vous  prie  de    lui  remettre  ce  paquet,  n'y 
manquez    pas . 

THOMAS. 
Cest  comme  s'il    le  tenoit;  c'est    a    Mon- 
sieur? 

ANGÉLIQUE. 
Mais  oui,  il  est  a  son   adresse. 

THOMAS. 
C'est  tout  ce  qu'il  y  a  pour  votre  service? 

ANGÉLIQUE. 
Oui    je  vous  souhaite   le  bonjour. 

THOMAS. 
Bon  jour,  Mademoiselle;  prenez  garde,  il 
commence  a  faire  sombre.  (Il  la  conduit) 

(Valerê  sort  de  sa  cachette,  et  savance  avec  crainte.) 
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SCENE    XIV? 
VAL  ERE,  seul. 
Est-ce  une  erreur?  une  illusion?   Quelle 
voix!  Serait  il  possible? Voyons.... elle     est» 
partie.  Puis -je  le  croire,  Angélique  dans  cet; 
=te    maison!   Ah!  c'est  elle;  sa  voix  s'est  fait 
entendre,  mon  cœur  l'a  reconnue;  mais  est - 
-elle  infidelîe?  Que  concevoir?' que,  faire?    O 

ciel  !  On  vient ....  Je  n'ai  pas  le  tems On 

va  me  voir,  je  suis  perdu . 

(il  se  cache  derrière  le  rideau  de  la  croisée 


SCENE     XVf 

THOMAS,  riant  aux  éclats,  et 
tenant  une  bougie  allumée. 
Ah!  ah' ah!  ah!  C'est  a   Monsieur    ce  n'est 
pas  a  Madame.  Votre  adresse?  Cela  est  inu=. 
=tile  .Votre  nom?  Cela  n'est  pas  nécessaire.  Et 
moi  qui  lui  disois  toujours,  j'entends; et  elle, 
qui  ne  m'entendoit  pas.  Ah!  ah!  ah!   ils    me 
prennent  tous  pour  une  bête;  mais  je   ne 
m'en  fâche  pas,  et  j'y  trouve  mon  compte. 

• ...    (il  pose  la  bougie  sur  la  table.) 
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Il  est   très  -  util  e,   en  effet , 
De  ne  pas   montrer  ce  qu'on  est. 
11  en  est  de  même    des  femmes, 
La  simplesse  règne  en  leurs  âmes; 
Mais  on  trouve   dans  plus  d'un  cas 
Des  simples  qui  ne  le  sont  pas. 


ï 


Par  exemple,   ce  que  je  dis 
Très -souvent  arrive  aux  maris. 
On  courtise  fille  bien  sage, 
Vite   on  presse  le  mariage; 
On  épouse,  et  1  on  trouve  helas  ! 
Demoiselle n'achevons   pas. 

Maintenant,  examinons    ce  que  nous  fer 
rons   de   ce    paquet.  (  il  s'assied  près  de  la  table.) 
Madame   ma  ordonné  de  saisir  tout    ce    qui 
yiendroit  a  1  adresse   de  Monsieur.  Or  donc, 
je  saisis.  En  outre,  comme  je  suis  de  motie 
dans  la  ruse,  je   puis  être  de  motié  dans  la 
lecture.    Je  vais   donc  sans  scrupule  decaz 
=cheter  le  paquet;  c'est  une  peine  que  jevi= 
te  a   Madame,     (il  le  décachette .) 
VALERE. 
Le  coquin'. 

THOMAS 
Hein!   Jai  cru  qu'on  màppelloit.Ce  n'est 
rien.  Lisons    donc  la  missive.  Ah!  ah!  un  pot 
trait!  C'est  celui  de  la   Dame  qui  vouloitpar= 
1er  a   Monsieur. 

(Il  pose  le  portrait  sur  la  table.)  Lisons. 
/Depuis  le  malheur  qui  vous  est  arrive... „ 
Le  malheur!  »  de  vous  battre  avec  votre  rival, 
diable!  v  je  me    suis  enfuie  de  chez   mes 
//parens.  //Ah!  ah!  elle  a  l'air  bien  modeste, 
pour  une  coureuse  d aventures. 
VALERE.       . 
Maraut  ! 
(Valere    qui  "s  est   avancé  derrière  lui,   prend   le 
portrait  dune    main,  la  lettre    de   l'autre,  souffle 
la  bougie,  renversé  Thomas,  et  rentre   dans    sa 
cachette.) 

THOMAS,    couché  par  terre. 

Aï!  aï!  aï!   Au  secours!   au  secours!  je  suis 
mort.   Aï!  aï!  aï!    Au  meurtre!  Qui  que  vous 
soyez,   ayez  pitié'  de  moi:   j'ai   tort,  j'ai  tort, 
je  m'en    xepéns   du  plus  profond     de  mon 
ame . 


SCENE    XVI! 

THOMAS,     CECI  LE    avec  une  lumière 
CÉCILE. 
Eh  bien  !    Qu  as  -  tu  donc  a  crier  si  fort  ? 
THOMAS. 

Ah!  Madame c'est   fait  de  moi. 

CÉCILE. 
Qu'est -il  arrive'?  Pourquoi  tout  ce  tapage? 

THOMAS,    se  relevant. 
Attendez   un  peu  que  je  sois  remis   de  ma 
frayeur. 

CÉCILE. 
v  Mais  pourquoi  ce  lie  frayeur? 
''     ;  THOMAS. 

Ah!  pourquoi'  Si  vous  aviez  vu  autant 

Donnez -moi  un  peu  cette  lumière. 
CÉCILE. 
'  Qu  en  veux  tu  faire  ? 

THOMAS. 
Donnez,  donnée,  je  vous  prie . 
(il    fait  le  tour  de  la  chambre,  en  regardant   par 
tout   en  tremblant.)    Eh  bien! il  a  encore  passé 
par  le  trou  de  la  serrure. 
CÉCILE. 
Qui  ? 

THOMAS. 
Ah!  qui!  cést  bien  dit,  qui!    Sachez    donc 
qu'il  est  venu  une  jeune   dame,  qu  demoisepe. 
n'importe  ! 

CÉCILE. 
Une    femme  ? 

THOMAS. 
Elle  a    demande'    Monsieur. 

CÉCILE. 
H   falloit   mappeller. 

THOMAS. 
Elle  n'a  pas  voulu.  Elle  ma  dit    beaucoup 
de  choses,  et  toujours  pour    Monsieur.  Puis 
elle  a  fini  par  me  remettre  une    lettre,    et 
un    portrait    pour   Monsieur. 
CÉCILE. 
Oïl  est   cette  lettre  ?  ce  portrait  ?  voyons . 

THOMAS. 
Oh!  oui,  voyons;    allez    les  chercher. 

CECILE. 
Que  sont -ils  devenus? 

THOMAS. 
Attendez    donc  la  fin    de  mon    histoire .: 


-* 


CECILE. 

Tu  me  fais  mourir  d impatience. 

THOMAS. 
Patience  !  Je  tenois  donc  la  lettre,  et    le 
portrait...  il  etoit  joli  le  portrait. 

CÉCILE. 
.     Vas   donc,  bourreau,  vas   donc 
THOMAS, 
Jexaminois  donc   la  lettre,  sans    1  ouvrir, 
(a  part.)    je  ne  /risque  plus  rien  de  mentir 
CECILE. 
Achèveras -tu! 

THOMAS. 
Eh  bien!  tout -a -coup  il  est  venu,  il  a 
pris  la  lettre,  il  a   pris  le  portrait      il    a 
souffle  la  bougie,  il  m'a  renverse  par  terre 
il  avoit  cinquante  bras. 

CÉCILE. 
Qui?  qui? 

THOMAS. 
Et  qui  voulez -vous  que  ce  soit,   si     ce 
n'est    le  diable  î 

CECILE. 

Me   soupçonne -tu  assez    crédule   pour  a, 
jouter  foi  a  de  pareilles  sottises  ? 
THOMAS. 
Elle  n'en  croit  rien' 

CÉCILE. 

Monsieur    Thomas,  vous  êtes    un   grand 
frippon . 

THOMAS. 
"    Bah! 

CÉCILE. 

Vous    êtes  un  coquin;  <^u  lieu  de  me  ser= 
vir,  vous    faites  tout  ce  que  vous  pouvez 
pour  exiter  ma  jalousie,  et  vous   inventez 
des  fables   absurdes   dans  1  espérance1  que 
je  serai  votre  dupe,  et  que  je  paierai  votre 
perfidie... mais   ne  vous  y  fiez  pas,  vous   y 
seriez    trompe'. 

THOMAS. 
En  voici  bien  d'une  autre  !  je  vous  jure... 

CÉCILE. 
Ne  jurez  pas,  vous  mentez . 

THOMAS. 
Comment,  Madame,  je.... 

CÉCILE. 
Taisez -vous;  (a  part.)   c'est    trop    marrê: 
ter  a  de  pareilles  extravagances.  Essayons 
plutôt  notre  épreuve.  Voici   une  lettre    que 


jai  fait  écrire,  il  faut  la    faire  tomber  entre' 
les  mains  de  mon  mari;  il  la  lira,  et  si  alors 
la  jalousie  ne  déchire  pas  son  cœur,   il  faut 
qu'il  soit  le  plus  isensible  des  hommes.  JGtz 
tons- la  sous  cette  table.  (Elle  la  jette) 

THOMAS. 
Madame,  vous  laissez  tomber  quelque  chose 

CÉCILE. 
Je  le  sais  bien.  Je  veux  que  cela  reste- la. 

,/.•-     THOMAS. 
J  entends. 

CÉCILE. 

Je  vous  défends  d  y  toucher,  je  veux  ce- 
pendant   que  vous  sachiez   que  je  l'y  ai  mis 
a  dessein.  Mais  malheur  a   vous,   si    vous 
vous    en   parler  avant   que    je  vous  comman= 
de  de  le   dire.  (E1!e  sort>) 


SCENE     XVII? 

THOMAS,  seul. 
Oh!  la  bonne   ruse!  elle  veut   remuer  la 
bile  de    Monsieur. . .  .  pauvre  femme!  peine 
perdue!  elle  n y  réussiras   pas.  Bon  le  voiz 
la   qui  vient  tout    a    propos.    Je    ne    lui 
dirai   rien   de  mon   avanture,  il   ne  me  crot 
roit    pas. 


SCENE    XVIÏÏ? 
DUPUIS,     THOMAS. 
DUPUIS. 

^Laisse -moi   seul.    (Thomas  sort,  Dupuis    . 
ferme    la   porté,  ouvre  celle  de    Valere  et  1  appelle) 
Venez,  Valere,  venez  . 

SCENE    XIX? 

DUPUIS,    VALERE. 

DUPUIS. 
Jai   de  bonnes   nouvelles V  vous  apprendre 

VALERE. 
..J'en  ai   dexellentes    a    vous  donner 

DUPUIS. 
Bon!  comment  cela? 

VALERE. 
Angélique   est  venue  ici. 

DUPUIS. 
Comment   le  savez -vous? 
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VALERE. 

Voila    une    lettre    d  elle/    et   son  portrait. 

DUPUIS. 
D  ou    les  tenez  -vous  ? 

VALERE. 
Cela   seroit    trop    long   a    vous     conter . 


»/* 


Qu'il   vous   suffise    de    savoir   que   je  les    ai 
enlevés    a    votre  valet    a   qui    j  ai   fait   une 
peur  '. 


DUPUIS. 
C  est   une   imprudence,   Valerë. 

VALERE. 
Elle   ma   réussi    a    souhait. 

DUPUIS. 
A  propos,  votre  rival    a  est   point  mort. 

VALERE, 
Ah!  vous    me  faites    le  plus  grand  plaisir. 

DUPUIS. 
On    espère   même  qu'il  ■- guérira .    Sachez 
aussi  que  vos  parens   sont   assembles    avec 
les  siens,  et  je  crois  que  tout  s  appaisera  bientôt. 
VALERE. 
Que    de   biens  a    la    fois  ! 

DUPUIS. 
Rentrez    dans    votre  retraite,  et    soyez 
plus  prudent  a  l'avenir.  Je  vais   a  lassem  = 
blee  de  famille,  et    j  espère  vous  rapporter 
bientôt    la    plus    heureuse   conclusion . 
VALERE. 
Ah!  mon  ami,   concevez -vous    tout    mon 
bonheur  ? 

DUPUIS. 
Je    le  conçois  par  le  plaisir  que  j'ai    a 
y   contribuer;  mais   rentrez,  iT  est  tems. 
A        '.,-  VALERE. 
Adieu!    adieu!  (il  rentre.) 


SCENE     XX! 

DUPUIS,  (  seul.  ) 
Iî   est    fort  heureux    pour  lui    que    ma 
femme   soit    jalouse,   et    que   Thomas    soit 
poltron,  ce  sont   deux   sortes^    de  gens  qui 
ne  raisonnent  guère,    et  qui    devinent  ra- 
rement   juste.   Mais    que    voi-je?  une  let^ 
tre  ?    je  l'aurai   laissé  tomber.     Non    c'est 
a    ma    femme .  Diable  !   comme    elle     est 
musquée!    Thomas  ! 


scène  xxr: 

DUPUJS,    THOMAS. 

THOMAS. 
Monsieur! 

DUPUIS. 
Appeliez    ma    femme . 

THOMAS. 
La  voila,  monsieur;  elle  venoit  chez  vous. 


SCENE 
DUPUIS,    THOMAS,  CECILE. 
DUPUIS. 
Ma  chère  amie,  voila  une  lettre  que  je  viens 
de  trouver  sous  cette  table;  elle  est  a  vous .    . 
C  E  C  ï  L  E .    fe  i  en  ant   !  era  ba  rras . 

Une   lettre  ! ...  ah  !  c  est 

DUPUIS. 
Cest  une  lettre,  et    très -odoriférante. 

CÉCILE.      - 
Vous    ne   lavez   pas  lue? 

DUPUIS. 
Elle   n'est  pas  a    mon   adresse, 

CÉCILE. 
Vous   n'êtes    donc  pas   curieux  ? 

DUPUIS. 
Point    du  tout.    Si  elle  ne  contient   que. 
Acs  choses   toutes    simples,  il  est    inutile   , 
que  je  tes  sache;  si  elle  en  renferme    de 
desagréables,  il  vaut    mieux  que  je  les  ignore. 
CECILEr  avec   humeur. 
Vous   ne  serez   donc  jamais    jaloux? 

DUPUIS. 
Jamais .  Tenez,  ma  chère   femme,  toutes- 
ces  petites   minauderies    de  1  amour  ne  vont 
point   a    d'anciens  époux    comme    nous   le 
sommes .  ' 

CÉCILE. 
'D'anciens  époux     ne   diroit    on    pas    que 
nous  sommes    Pbiîémon'  et   Eeaucis?  et  ce= 
Ion  vous ,  a   quel  tems  les   minauderie    de 
l'amour    nous  sont  elle  interdites  ? 
DUPUIS. 
La   nature  nous   1  indique.  Ecoutez  ce  que 
disoit  un    philosophe  aimable  à  quelques  fem- 
mes coquettes  et  exigeantes.  Ceci  ne  vous  regar= 
de  pas  sans  doute,  mais  c'est  une  leçon  gêner 
raie  dont  la  moralité  n'est  point  a  mépriser. 


'onsordini. 
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Mais    dans   le  sein  de  la  foret  / 
Azile  sacrey  du  mystère, 
Si   votre  cœur    reste   muet, 
Femmes,  ne  cherchez  plus  a  plaire. 
Si  pour  vous  le  soir  d'un  beau  four 
Na   plus  ce  charme  qui  me  touche; 
"Profane,   que   le   nom   d  amour 
Ne    sorte      plus   de  votre  bouche. 

CÉCILE,  retenant  Dupuis  qui  veut  sortir 
Maris    qui  voulez    éprouver 
Jusqu'où  va  notre  patience, 
Vous  pourriez  bien  aussi  trouver 
Le   prix  de  votre  impertinence. 
Plus   de  pitié    que  de  courroux 
Est  ce  qu  on  doit  a  votre  injure, 
Vos  femmes  valent  mieux  que  vous 
Et  j  en  rends  grâce  a  la  nature . 


(  Ils  sortent.  ) 

^scene   xxnrV- 


|  SCENE,  xxra! 

THOMAS,  seul . 
Madame   assurément   n  aime  pas   la  mora- 
le   Mais  je  suis  seul, dans   cette  chambre- si 
Je  farfadet  venoit  mj  retrouver!  j  en  suis  eit 
core  tout  étourdi.  Qu'on  aille  dire  maintenant 
que  les  revenans  ne  reviennent  pas.  Ce  qu il  y 
à  de  sur  c'est  que  celui-là  sait  bien  escamo= 
ter.  Hein!  Qu'est-ce  que  c'est?. ...Ah/ ahjc est 
une  malle  qu'on  apporte  ici.  Entrez, "entrez 
dans  cette  chambre. De  quelle  part? 
UN    PORTEUR. 
De  la  part  dune  damé  qui  sort  de  chez 
vous,  et  qui  a  écrit  a  votre    maître. 
THOMAS 

D  une  dame  ?  Ah  !  •  7  entends Mettez,  met= 

tez-la.  Qu  est-ce  qu'il  vous  faut  ? 
LE   PORTEUR. 
Tout  est  paye,  (il  sort.) 
THOMAS. 
En  ce  cas,  bon  voyage.    Une   malle  de  la 
4a  me  qui  a   écrit    a    Monsieur!  est-ce  qu'elle 
veut  emménager  chez  nous  ?  Voici  du  nou- 
veau. J  espère  que   cette  fois   madame    ne 
dira  pas  que  je  fais  des  contes.   Courrons 
Vite  la  chercher,  et  s'il   le   faut   nous    fe  ^ 
rons  comme  aux  barrières,  nous  visiteront 
les  effets.  Je'  savois  bien   que   la  vente  ce 
decouvriroit  /  \     (  T1  sort .  ) 


SCENE    XXîVf 

VALERE. 

Qu'ai-je  entendu^  Ce  sont   les    effets 

.d  Angélique;  le  coquin   parle  4e   forcer  la 

malle;  il   faut  la  soustraire  a  leur  mêchan= 

eete.    (il  entraîne  la  malle, et  Ferme  la  Coulisse.) 


SCENE   X'XVf 

THOMAS    CÉCILE. 

THOMAS. 

Oui,  Madame  une  malle.  Cette  fois,  vous 

ne  direz   pas  quev...  (il  la  cherche.)  Ah! 

CECILE. 

Eh  bien  !  ou  est-elle  cette  malle  ? 

THOMAS. 
Ouf! 


CÉCILE.  KJ 

Parleras -tu? 

THOMAS. 
Non,  je  me  tais. 

CÉCILE 

Cette  malle! 

THOMAS. 
Eh  bien,  cette   malle,  je  vois  bien  quelle 
ny  est  plus.  Si   le   diable  se  mêle  de  tout 
ici,  que  voulez -vous  que  jy  fasse? 
CECILE.  ' 
Tu  vas    recommencer! 

THOMAS.   ;; 
Non,     Madame,  je  ne  vous    dirai    plus 
rien,  sinon  que  la  malle  a    été  avec     la 
lettre    et    le  portrait. 

CÉCILE. 
Ah!  vous  vous  habituez    a    vous   amuser 
a   mes  dépens!  S  avez -vous   bien, M. Thomas 
que  quoique  j'aie  peu   d  autorite   dans  cet-' 
te  maison,  il  men  reste  assez    pour  vous 
en  faire   chasser. 

THOMAS. 
Comme  il   vous    plaira,  Madame:   aussi 
bien    ;e  ne  trouve  pas  grand    agrément  a 
vivre    avec   des    sorciers. 

CÉCILE. 

Pour   un  imbécile,  tu   joues    très -bien 
ton   rôle. 

THOMAS,  pleurant  et  suffoquant 
Je  ne  joue,  rien,  Madame,  dites,  et   faites 
tout  ce  qui  vous   plaira;  prenez  un  bâton, 
battes    moi,  assommez  -  moi,    je    ne    dirai  ' 
jamais   que  vous   touchez  trop  fort  il  est 
cependant    vrai  que   j'ai   mis  une  m'alle  la 
et  que  le  diable  la  emportée,  et  vous   ne 
me  croirez   que  quand  il  vous  emportera 
vous  -  même. 

CÉCILE,  V   part. 
Je    ne  sais  que    penser.... ( haut.)  Quel  = 
quun    frappe  Ta  bas,  voyez    ce   que  c'est. 
(Thomas  sort.)  Tout  rusé  qu'il  est,  il  ne  me 
par  oit   pas    capable    de  pousser  la  fourbe, 
ne  jusqua  ce  point.  Mais   comment  imaginer' 


SCENE    XXVf. 
CECILE,  THOMAS,  ANGELIQUE. 
THOMAS. 

I    F  -7   ,  Dl,eU  SOk  Ioue;  tout  va  se   Recouvrir. 
Hjvoila  la  dame  qui   vouloit    parler    a   Mr. 
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ANGELIQUE. 
Madame,     M.    Dupuis    est-iJ    rentre? 

CECILE,    avec    u,ne   raillerie 
piquante. 
Qu'est-ce   que    Mademoiselle  veut    a  M. 

Dupuis? 

ANGELIQUE. 
Je  venois    chercher    la    réponse  a  la  let= 
tre    que  f'ai    remise    a    votre    domestique. 

THOMAS. 

Et    d  une  \ 

CECILE. 
;       Une    lettre?  A   mon    mari?    Eh  peut -on 

savoir ; 

.ANGELIQUE. 

Oui,  Madame;  elle   contenoit    les  inquier 
tudes    dune   femme  infortunée,  a   qui    M. 
Dupuis    peut  apprendre   ce    quelle  a    le 
plus    grand  intérêt    de   savoir. 

CECILE.  /    ,,> 

Cela    me    paroit    très  -  clair .  Mais    nest-ce 
"point    vous    aussi    qui    avez   envoyé'  une  malle 
ANGÉLIQUE.' 
Oui/   Madame. 

THOMAS. 
Et     de  deux  ! 

CÉCILE. 
Maïs,  Mademoiselle,  il    me   paroit  fort  e  = 
trange  qu  une  personne  que  je  n'ai  pas  lhon 
neur    de    connoître,  dispose    de   ma    maison 
sans    daigner,  m  en    ^revenir. 
ANGÉLIQUE. 
Je  sens   que   mes    démarches    peuvent  vous 
,.  paroître  suspectes,  et  cependant,  Madame,  eL 
les    nont  rien  qui   doive  vous    allarmer.  M. 
Dupuis   est  seul   dépositaire    d'un    secret 
d'où    dépend   nion  bonheur  ;  et  que  j  ignore 
moi  -  même  .  Obligée  de  fuir  mes  parens,pour 
éviter   la    persécution,  j'ai  eu  recours  a  M. 
Dupuis,  qui  peut  seul   m  éclairer    sur    mon 

sort .  ,   /     - 

CECILE. 
Mais  tout  cela  est  très -innocent  .Et  com 
ment,  s  il   vous  plaît,   connoissez  -vous    M . 
Dupuis  ? 

ANGELIQUE. 
Je  le  connois   très -peu,  madarne.  Mais    il 


est    l'ami    intime    dune  personne  qui   m  est 
plus  chère   que  là  vie,  et  il  peut  seul    m'en 
donner  des    nouvelles.  Quant  a  cette    malle,      ( 
comme  je  suis  poursuivie   et  obligée  de  me 
cacher,  jai   cru   quelle  seroit  plus  en  sûreté' 
chez    un  protecteur. 

THOMAS. 
Oh!  oui,  eUe^est    bien  en  sûreté 

CÉCILE. 
Mademoiselle,  en  vérité,  si  je  n  avois   ja= 
mais   lu    de  romans,  celui  ci    m'intéresse - 

roit   beaucoup.  ; 

ANGELIQUE. 

Quoi     Madame    vous    me    faite   lin  jure 

CÉCILE. 
Point    du  tout,  Mademoiselle;' je   vois  clai 
rement   que   M.  Dupuis    est   votre  protec- 
teur, et  je  le   félicite  sur  le  choix  de  sa 

protégée . 

ANGELIQUE. 

Madame,  il  ne  "  me  reste  qu  a  sortir  d'une 
maison  ou  j'inpire   des   soupçons  si  humilia 
ans. 

CÉCILE. 
Mademoiselle,  je  ne  souffrirai  pas   que 
vous    vous   exposiez    dans -la  rue.  Vous  êtes 
poursuivie,  et  obligée    de   vous  cacher  vous 
ne  pouvez  être    nulle  part   mieux    cachée 
que   chez     M.  DupUis . 

ANGÉLIQUE. 

Non,   Madame,  je  sortirai Dieu!  quel: 

le  honte  ! 

CÉCILE. 
Vous   aurez   pour  agréable  de  rester  jus= 
qu'au   retour  de   votre  protecteur. 
ANGÉLIQUE. 
Par  grâce,  laissez -moi    m'en  aller. 
CECILE,    la  repoussanl. 
Peine   perdue,    Mademoiselle!  Vous  atten^ 
derez    mon    cher   époux .  Thomas,  sortons . 
ANGÉLIQUE. 
Dieu  !  que  je  suis    malheureuse . 

CÉCILE,   tenant  la  porte. 
B  assurez  vous    belle   affligée,  je   vous  a: 
mènerez    bientôt    un    consolateur. 

(Elle  sort   et  enferme     Angélique.) 
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